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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXVIII6 Annee. N° 2. IS Fevrier 1883

Notes sur le feu d'infanterie aux grandes distances.'

Le developpement et le perfectionnement des armes a toujours
exerce la plus grande influence sur la tactique et l'on a pu dire
avec raison: « Nouvelles armes, nouvelle tactique. »

Dejä avant la guerre franco-allemande en 1870-71, c'est-ä-dire
ä l'occasion de la grande guerre americaine, dite de Secession, et

apres la campagne de Boheme en 1866, les differentes puissances,
en suivant l'exemple de la Prusse, alors armee du fusil ä

aiguille Dreyse, s'occuperent de l'etude et de l'acquisilion d'une
arme ä grande portee, se chargeant par la culasse. Par l'introduction

de ces nouveaux fusils, les distances et les formations sur les

champs de manoeuvres devaienl elre modifiees : les dislances sont
devenues plus grandes, Ies formations moins serrees.

Ces eludes en temps de paix, de 1866 ä 1870, h'etaient pas
süffisantes pour demontrer clairement quelle elait la valeur des

armes actuelles, et quelles etaient les distances auxquelles le feu
d'infanlerie etait efficace; il a fallu deux aulres guerres: celles
entre la France et l'Allemagne (1870-71), et entre la Russie el la

Turquie (1877) pour qu'on comprit bien ces questions.
Par un rapprochement entre les resultats de l'une et ceux de

l'autre de ces dernieres guerres, nous nous ferons mieux une
idee juste de l'importance du feu d'infanterie aux grandes
distances. Cette question merite la plus grande attention de nos
jours et forme dans toutes les armees le sujet d'etudes approfon-
dies. L'Allemagne, apres les experiences faites en 1870-71, voyanl
que le fusil ä aiguille etait de beaucoup inferieur au Chassepot,
s'est occupee de l'acquisition d'une nouvelle arme, du fusil Mauser,

modele 187-1, avec hausse jusqu'ä I600m, et a ete la premiere
ä faire des essais. En 1874, la France a adopte le fusil Gras avec
hausse jusqu'ä 1800m et a fait des essais du meme genre aux
grandes distances. D'autres pays ont suivi l'exemple des deux
grandes puissances, et la Suisse n'est pas restee en arriere, car
dans les ecoles de tir l'occasion est donnee ä tous les jeunes of-

1 Travail remis par M. le capitaine-instructeur A. de Wattenwyl, du
21* bataillon, aux Travaux d'hiver 1881-1882 de la IL Division, et
publie par ordre du Divisionnaire comme un des meilleurs et des plus ins-
tructifs. Red.
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ficiers d'apprendre ä connailre l'effet de notre arme aux grandes
distances.

Si nous considerons les armes employees dans les deux der-,
nieres campagnes, nous voyons que dans les deux cas, l'armement

de la defensive a ete de beaucoup superieur ä celui de

l'offensive, soit sous le rapport de la rapidite du lir, soit sous celui

de la precision, soit sous celui de la portee, trois facteurs qui
constiluent la valeur d'une arme de guerre.

L'Allemagne en 1870 etait encore armee du fusil ä aiguille,
dont la rapidite du tir peut etre evaluee ä 6 (soit en moyenne
6 coups tires ä la minute), la France avait le fusil Chassepot avec
une rapidite de tir de 10.

En 1877, les Russes avaient le fusil Krnka, Systeme transforme
assez primitif; la vitesse du tir etait de 5 dans de bonnes
conditions ; cependant, le mecanisme d'extraction etait defectueux,
des rates se produisant souvent, surtout par le mauvais temps, et
les hommes devant se servir de la baguette pour l'expulsion des

douilles, la rapidite du tir etait reduite ä 2, ä peu pres celle

qu'on avait avec les fusils se chargeant par la bouche. Le fusil
Berdan n° II, arme de grande valeur, qui est adoptee actuellement

dans rarmee russe, ne s'y trouvait alors qu'en tres petit
nombre.

La Turquie etait mieux partagee que la Russie; eile opposait
SOO ä 600,000 Peabody-Martini avec une rapidite de tir de 12; en

plus, il y avait, essentiellemenl ä Plewna, 50,000 fusils ä repetition

Winchester, arme ä repetition qui, comme teile, n'a pas
encore irouve sa pareille; le magasin dans la Crosse tient 15 cartouches;

seulement ces cartouches etant faibles et petites, la

portee ne va guere au delä de 600 metres; ä ce point de vue, le

fusil "Winchester ne peut etre ränge parmi les armes de guerre
de premier ordre. Dans les deux campagnes, le feu ä grande
distance a surtout ete employe par la defensive; mais alors c'etait
un feu sans direction et sans diseipline, surtout chez les Turcs;
les soldats doivent souvenl avoir tire meme sans viser. Malgre ce

manque de direction de la part des officiers, il y a eu de l'effet;
et necessairement on se demande ä present quels seront les

resultats d'un feu ä grandes distances dans une guerre ä venir
si, pendant l'instruction en temps de paix, les officiers s'exercent

dans la direction et habituent leurs soldats ä l'execution de

ce genre de feux.
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Voici quelques donnees sur les pertes subies par les
Allemands en 1870-71 et par les Russes en 1877.

Kessert, lieutenant-colonel dans les troupes hessoises, divise le

champ de bataille en 4 zones de danger,
1. Zone jusqu'ä 400 metres.
2. » de 500 ä 800 metres.
3. » > 900 ä 1200 metres.
4. »1300 ä 1600 metres.
II dit: « A St-Privat, oü la J8e et la 25e division ont surtout

donne, il n'y a eu que quelques bataillons qui soient arrives dans
la lre zone; la plupart des bataillons se sont arretes dansla 2e et
3e zone, donc de 500 ä 1200 metres, d'oü ils ont entretenu ie feu
pendant 2, 4 et meme 5 heures consecutives.

A Ste-Marie (St-Privat) oü il y avait la IIIe brigade de la garde
et les chasseurs de la garde, les bataillons de la IIIe brigade ont
subi des pertes de 17 °/0 ä 27 %, les chasseurs de la garde 44 %•

Les pertes de la 18e division etaient de 13 o/0, 16 %, 18 o/0 et
20 °/„; le bataillon de fusiliers n° 85 avait la perte enorme de
48 %; en 20 minutes 400 hommes de ce bataillon etaient hors
de combat et encore le bataillon n'etait pas entre dans la Ie zone.

Les pertes de la 25e division etaient un peu moins considerables;

elles etaient de 4%, 10 % et 18%; le 1er bataillon de
chasseurs avait perdu 25 %•

Ces grandes perles peuvent etre attribuees pour la plus petite
partie au feu d'artillerie, car les pertes dues ä rartillerie s'ele-
vent pour le maximum ä 3°/0; en moyenne, elles sont de 1 % ; le

grand effet a ete produit par l'infanterie. »

Nous lisons: (ouvrage de l'etat-major allemand Iro partie,
cahier 6) :« Ils reussirent seulement ä se rapprocher des objets
d'attaque de 450 ä 750 metres, avec des debris de leurs troupes,
l'elan de l'attaque brise, le sol couvert de morts et de blesses. »

Ce passage de l'ouvrage du grand etat-major nous montre
quelle importance les Allemands attribuaient au feu ä grande
distance.

A la page 925 du meme ouvrage nous lisons:
« A plusieurs occasions, les avantages de pouvoir tirer ä de

tres grandes distances se sont montres; cependant, on a aussi du
constater que l'effet maximum du feu d'infanterie etait ä de plus
courtes distances, ainsi 500 et 400 metres; exemple, bataillon de

fusiliers n° 85. »

En 1877, la zone d'aetion du fusil Martini etait dejä plus eten-
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due que celle du fusil Chassepot: si le feu des Francais commen-
cait ä 1500 metres, celui des Turcs s'ouvrait dejä ä passe deux
kilometres. A ce sujet nous lisons (Vermesch, page 14) :

¦I A Gorny Dubriak, dit le general Zeddeler, nous commencä-
mes äperdre du monde ä 3000 pas; dejä ä 2000 pas les pertes
etaient sensibles, et aux courtes distances la masse de plomb qui
tombait dans certains endroils etait teile qu'un temoin oculaire
seul peut se faire une idee d'un pareil feu. »

Ce rapport du general Zeddeler concorde parfaitement avec les

experiences faites par les Allemands; le feu d'infanterie produit
dejä des resultats aux grandes distances, maisle maximum de son
eilet, soit la decision, arrive aux plus courles distances. Les Turcs
avaient pour taclique de couvrir le terrain en avant d'une
veritable grele de projectiles, de teile sorte qu'il devenait souvent
impossible aux Russes d'avancer, et qu'ils se jetaienl ä lerre lä
oü ils etaient surpris dans ces moments critiques, sans meme
profiter des abris qui se trouvaient en avant ou en arriere d'eux.

1. De la pari des Turcs, cetle maniere de proceder etait rationnelle,

vu qu'ils tiraient presque toujours depuis des positions
fortifiees, et qu'ils avaient suffisamment de munitions ä disposition

pour pouvoir ies gaspüler. Pour une bataille en rase campagne,

cela ne sera jamais possible, car d'une part le nombre de

cartouches que l'homme porte avec lui est beaucoup trop
restreint, variant dans les differentes armees de 80 ä 120, en admettant

un poids de munitions de 3 kilos par homme en moyenne;
d'autre part le remplacement des munitions dans une ligne de

feu offre les plus grandes difficultes.
2. Les Russes avaient des formations tres defavorables pour

l'attaque. Le bataillon russe etait divise en cinq compagnies, dont
la premiere etait la compagnie des tirailleurs, les quatre autres

compagnies formaient deux lignes de soutiens qui suivaient la

ligne des tirailleurs ä 200 et 400 pas en ligne, avec des intervalles
de 200 pas entre elles.

tirailleurs

I 9finpna 'l I»rs sOlltioilS

j onnpg i II1»«« soutiens
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Cette formation de combat avait de graves inconvenients :

1° Des le debut, la force employee pour la premiere ligne etait
beaucoup trop faible, eile etait de '/» au lieu d'etre de V2 ou
de %.

2° L'ordre ouvert etait pris toujours trop tard.
3° Les intervalles entre les compagnies de soutiens etaient trop

faibles.
4° Les compagnies de soutiens n'etaient pas suffisamment

separees en petites subdivisions.
De tous ces inconvenients, il resulte que les pertes moyennes

en 1877 s'elevent ä un chiffre bien plus fort que celles de 1870-

71; les pertes moyennes des Russes egalent ä peu pres les pertes
maxima des Allemands.

Comparaison :

1. Affaire de Plewna, 20 juillet :

Effectif engage 7000 hommes, pertes 2545 40 %•
2. Affaire de Plewna, 30 juillet :

Effeclif engage 30,000 hommes, pertes 7335 24 °/o.

3. Bataille de Spichern :

Effectif engage 30,000 hommes, pertes 4871 16 %.
La bataille de Spichern compte parmi les plus sanglantes de la

guerre franco-allemande.
En considerant ces chiffres, on doit se demander quels auraient

ete les resultats de 1870-71 et de 1877, si la troupe avait ete

exercee au feu ä grandes distances et si les chefs, en temps de

paix, avaient etudie la direction de ces feux.

Application et exdcution des feux ä grandes distances.

D'abord il faut se demander quelle est la limite oü commen-
cenl les grandes distances.

L'instruction pour le tir ä l'usage de l'infanterie suisse, dans

l'application de la theorie du tir au combat, distingue :

1. Le tir aux grandes distances.
2. Le tir aux distances efficaces.
3. Le tir au moment decisif.
Laissons de cöte les deux derniers et occupons-nous du tir aux

grandes dislances.
La limite des grandes distances depend de la precision et de la

tension de la trajectoire d'une arme. S'il y a peu de probabilite
qu'un tireur habile touche avec cette arme, on dira qu'on arrive
aux grandes distances; cette limite est assez generalement admise
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ä 600 metres; au-delä, nous ne pouvons pas esperer de toucher
suffisamment avec des coups isoles; il n'y aura de l'efficacite que
si le feu d'un plus grand nombre de fusils est dirige sur le
meme but, c'est-ä-dire qu'il faudra plutöt compter sur la dispersion

des projectiles que sur la precision.
Ce raisonnement peut paraitre une contradiction aux yeux du

soldat et du sous-officier qui n'ont pas les connaissances theoriques

necessaires; peu importel les feux ä grandes distances sont
toujours des feux d'ensemble qui doivent etre commandes et
diriges par des officiers. Si l'on juge ä propos de donner une
explication ä la troupe, on la trouve dans les erreurs faites, dans
l'estimation des distances, dans les influences atmospheriques et
celles du vent, qui doivent etre equilibrees.

La dispersion pour une seule elevation elant environ 6 ä 7 fois
plus grande dans le sens de la profondeur que dans le sens de
la largeur, il faut, pour que la grande depense de munitions
qu'exigent les feux ä grandes distances soit motivee, qu'on se

trouve en face de buts qui offrent de la profondeur, c'est-ä-dire
que ce feu doit elre applique contre des coionnes et non pas
contre des lignes.

A l'avenir, les colonnes d'infanlerie deviendront toujours plus
rares sur les champs de bataille, les bataillons formeront beaucoup

plus vite qu'autrefois les colonnes de compagnies, et les

compagnies se separeront en soutiens par peloton et par sections;
malgre cela, la possibilite d'employer le feu ä grandes distances
n'est pas exclue, car l'artillerie en batterie et des subdivisions de
cavalerie donneront souvent des buts de profondeur süffisante.

Si autrefois l'introduction du combat etait essentiellement la
täche de l'artillerie, maintenant l'infanterie s'est emparee d'une
part de cet ouvrage, et l'artillerie, en perfectionnant toujours ses

bouches ä feu, ouvrira son feu ä des distances toujours plus
grandes.

L'artillerie a le grand avantage qu'elle voit toujours oü tom-
bent ses projectiles et qu'elle peut de cette maniere rectifier sa

hausse; dans le feu d'infanterie, cette Observation est chose
difficile; ce n'est que dans des configurations de terrain particulieres,

gravier, sables, ou s'il y a des eaux stagnantes devant le

but, qu'il est quelquefois possible d'observer avec une bonne

lunette; en general, on ne peut juger de l'effet de son feu que
d'apres les mouvements et la tenue de l'ennemi.

Les essais ont prouve que si une subdivision tire avec une



REVUE MILITAIRE SUISSE 55

seule hausse, la profondeur de la dispersion est d'environ 120
metres (100 ä 150); si une section, par exemple, tire une serie
de salves avec une hausse de 900, le sol sera couvert de projectiles

entre les distances de 840 ä 960 metres environ; le noyau
de la gerbe des trajectoires se trouvera ä la distance de 900ra, la
quantite des projectiles tombes allant en augmentant de 840 ä

900m et en diminuant de 900 ä 960.
Par l'essai suivanl, fait ä l'ecole de tir N°III 1881 ä Wallenstadt,

on a cherche ä recueillir dans une colonne tres profonde presque

tous les coups, afin de pouvoir demontrer aux eleves, par un
exemple, les regles de la dispersion. Dans tous ces essais, une
moitie des eleves est toujours placee ä Ia hauteur des cibles pour
observer peodant que l'autre moitie execute le tir.

i. But. Colonne de 8 sections, front 12 metres, intervalles
entre les sections deduits des angles de chüte, de sorte que le

meme projectile ne pouvait toucher dans deux seclions
consecutives.

2. Distance au milieu de la colonne, 1150 metres.
3. Salves tirees par 25 officiers ä 6 coups 150 coups.

Touches. Total: 130.

6 17 39 32

130

20»22» ¦) (....19» (....19»....) ...18»... (..17». (.16».)

II VII VIII

Cet exemple montre comment les touches augmenlent vers
le centre de la colonne pour diminuer ensuite. 150 coups tires,
130 coups touches, il nous manque 20 coups. Comme la Ire et la
VIII6 sections n'ont que 3 touches chaeune, il n'est pas ä supposer
que les 20 coups manquants auraient augmente la profondeur
de la dispersion, l'ecart doit etre lateral, un front de 12m elant
bien petit pour une distance de 1-150 metres. Dans ces essais,

tous les ricochets sont soigneusement ecartes.
Un second essai analogue a donne 147 touches sur 150 coups

tires; dans la V* section seule, il y en avait 53; ce groupement
est beaucoup trop favorable pour pouvoir etre admis comme
regle ; il faut le considerer comme cas exceptionnel.

Pour le cas d'une distance bien connue, une seule hausse ga-
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rantira toujours le meilleur resultat; du moment que la distance

n'est pas connue, il faut se servir de plusieurs hausses afin
d'augmenter la profondeur de la zone battue par les projectiles. Les

distances un peu grandes sont tres difficiles ä estimer avec
exactitude; il faut les encadrer; nous ne pouvons, par exemple, faire
mieux que de dire : cette colonne n'est pas ä moins de 900° de

distance, mais eile n'esl pas ä plus de 1200m; nous devrons donc
battre l'espace de 900 ä 1200m avec nos projecliles; le mieux
sera de pouvoir faire tomber le noyau de la gerbe de dispersion

sur la colonne, mais si nous ne reussissons pas, il y aura
du moins une partie des projectiles qui tomberont dans la
colonne. En donnant 2 hausses, 1000m et 1100m, nous aurons des

projectiles de 930m jusqu'ä 1170m; les deux noyaux se trouveront

ä 1000m et 1100™, mais dans cet intervalle de 1000 et H00,n,
les deux gerbes passeront l'une dans l'autre.

'/////'/////
'//////

¦//,///
1170 1000 1000 950

Si nous avions estime la distance entre 1000 et 1400m, alors il
y aurait fallu employer 3 hausses, 1100, 1200 et 1300m. Dans le

cas de deux hausses, on repartit les hausses le mieux par rangs;
dans le cas de 3 hausses, on fera la repartition par subdivisions.

i. Dans la defensive depuis des positions fortifiees, il sera

preferable, les distances et les influences etant connues, de tirer
avec une seule hausse.

2. S'il y a probabilite que l'adversaire resle quelque temps
dans la meme position, alors on commencera par tirer avec des

elevations trop faibles en les augmentant de 50"' ä 50m jusqu'ä ce

qu'on arrive ä la bonne elevation; une fois celle-ci trouvee, on
cherchera ä tirer tout le profit possible de son feu. Afin d'eviter
un gaspillage de munitions, on ne tirera pour l'orientation
successivement qu'avec de petites subdivisions.

3. Contre un adversaire en mouvement, l'emploi de plusieurs
hausses sera toujours ä recommander.

L'elevation determinee, on peut encore se demander ce qui est

preferable, les feux de salves ou les feux de groupes (feux dans
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lesquels chaque homme peut tirer le nombre de coups indique ä

volonte). La Solution de celte question dependra de la formation
que l'on a et de la configuration du terrain oü l'on se trouve;
souvent le terrain ne sera pas propre ä recevoir une subdivision
en ordre serre pour donner des salves.

Partout oü cela sera possible,"les salves seront ä preferer aux
feux de groupes, les dispersions etant ä peu pres les memes, les

resultats obtenus sonl ä peu de chose pres les memes aussi pour
les deux genres de feux; peut-etre meme que les resultats des

feux de groupes sont un peu superieurs aux resultats des salves;
mais les salves ont les grands avantages que voici :

1° Meilleure diseipline de feu.
2° Plus grand effet moral sur l'adversaire.
3° Observation plus facile.des effets.
4° Plus de certitude que les hausses indiquees sont reellement

employees.
L'officier qui commande ces salves ä grandes distances doit

laisser un intervalle süffisant entre le commandement de «joue »

et celui de « feu » ; aux grandes distances, il est bien plus difficile

d'epauler et de saisir la ligne de mire. L'intervalle entre
t joue » et i feu » est proportionne ä Ia distance; cela exige
de la part de la troupe une bonne diseipline.

Quant ä la force des subdivisions qu'on fera tirer aux grandes
distances, il ne faudra pas les prendre superieures ä une
compagnie, ni inferieures ä des sections ; le mieux sera de placer soit
des sections soit des pelotons, avec des intervalles, et de les faire
tirer alternativement.

La configuration du terrain exerce aussi son influence sur la
zone battue. Si nous tirons contre une pente, la zone sera
raccourcie : CB plus petit que AB.

v^

^B
CB < AB

Au contraire, si nous tirons dans la direction d'une pente,
la zone sera allongee, CB etant plus grand que AB.
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A
5M

<A

CB> AB

Le feu indirect, etudie pendant quelque temps en France et en

Italie, tend ä etre abandonne, la direction et la distance etant
trop difficiles ä fixer.

Les feux ä grandes distances entrainent necessairement une
grande depense de munitions; ii est donc de toute importance
de doter chaque soldat du plus grand nombre possible de
cartouches, et, en outre, d'organiser un bon service pour le remplacement

des munitions, par exemple, des betes de somme qui
suivent les compagnies.

La question de ne pas devoir economiser la munition au bon
moment et ä la bonne place devient toujours plus difficile ä

resoudre.
Depuis quelques mois, la nouvelle hausse avec rallonge

jusqu'ä 1000m est definitivement adoptee chez nous; mais une
autre question plus importante pour le feu ä grande distance
est maintenant ä l'etude; c'est celle d'un calibre plus petit que
10,4. Le directeur du laboratoire de Thoune, M. le capitaine
Rubin, a fait des essais avec un calibre de 9mm, M. le professeur
Hebbier, ä Zurich, avec un calibre de 8,Qmm. Les vitesses initiales
ainsi que la Charge par unite de surface de section du projectile

devenant plus fortes, la vitesse diminue moins, la trajectoire
est plus tendue et la portee de l'arme plus grande. 11 y aura donc
lieu de continuer des etudes approfondies sur le feu ä grandes
distances. Un petit calibre aurait de plus le grand avantage
d'employer des cartouches plus legeres, ce qui permettra d'en donner
ä chaque soldat un plus grand nombre.

Nous apprendrons plus tard les resultats de ces essais.
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Exemples sur cibles de figures V et VI, distances entre 800
et 1250 metres, aux ecoles de 1881 et 1880.

A 750 et 800 metres, des feux de groupes de 14 et 16

hommes diriges sur des lignes de groupes (cibles VI et V)
avec 700 et 750 d'elevation, ont donne 15 et 14 % de

touches.
A 940 jusqu'ä 1150 metres, des feux de salve et des feux de

groupes de 10, 22, 25 et 54 liommes, diriges sur une colonne de
4 X 20 cibles V, avec une elevation de 900 ä 1100, ont donne de
28 ä 85 o/o de touches.

A 1150 et 1250 metres, des salves de 48 et 51 hommes, dirigees
sur une colonne comme ci-dessus de 4 X 20 cibles V, avec des
elevations de 1050 ä 1250, et comportant de 238 ä 254 coups
chaeune, ont eu pour resultats de 17 ä 46 % de touches.

Remarques: A et B montrent le petit resultat que l'on obtient
en tirant sur une ligne. — Les elevations employees sont partout
plus faibles que les distances dans les premieres hausses du
nouveau modele; la graduation etait de 100 melres trop forte.
Les resultats varient et dependent des tireuis, du temps, de Ia

lumiere et du vent. Sous ce dernier rapport, Wallenstadt est plus
favorable que Fribourg.

Exemples sur cibles de colonnes.

A l'ecole III de 1881, comme exemple de petit resullat, des

feux de groupe et des feux de salve de chacun'40 hommes tirant
ä 1450 metres sur une ligne 1,80/20° avec 1300 d'elevation, ont
obtenu sur chacun 200 coups 15,5 et 14,5 %.

A l'ecole IV de 1881, des feux de salves de 32 hommes tirant
160 coups, ä 1450 metres sur une colonne ä 5 sections de

l,80/20m, espaeees de 10 melres, avec elevations de 1200, 1250 et

1300, ont obtenu 43 et 44 °jo, — et des feux de groupes, dans les

memes conditions, obtenaient 41 et 43 %.
A l'ecole VI de 1881, des feux de salves de 17 hommes tirant

ä 1450 metres sur une colonne ä 6 seclions de 1,80/16, espaeees
de 10 metres, avec elevations de 1250, 1350, 1450, 1300, 1350

et 1400, feux de 102 coups ebaeun, ont obtenu 30, 39 et 59 %.
— Dans les memes conditions, un feu de groupe a oblenu
69 °/o

A l'ecole III, des feux de salves de 40 hommes tirant ä 1500
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metres sur une colonne ä 5 sections del,80/20m, espaeees de
10 metres, avec des elevations de 1300, 1350 et 1400, ont donne
ä 200 coups par salve 28,5 et 33 %. Des feux de groupe ont
donne dans les memes conditions, mais toutefois avec une seule
hausse de 1400, 54,5 et 42 <>/„.

Enfin ä l'ecole V de 1881, trois feux de salves et un feu de

groupes de 38 hommes, chaque feu de 190 coups ä 1500 metres
de distance tires sur une colonne ä 6 sections de 1,80/16 m, espaeees

de 10 metres, avec des hausses de 1350 et 1550, ont eu pour
resultats 24, 29, 33 et 31 %.

Resultats plus detailles des ecoles de lir n" I el 11, ä Fribourg, avril el mai 1882.

Tir aux grandes distances. Ecole n° 1.

1. But. 3 rangees de 20 cibles V avec des intervalles de 15

metres.
Distance au centre de la colonne 1000 metres. —- Vent

d'arriere ä gauche.
Salves de 23 hommes avec hausses successives de 850, 900,

950 et 1000; sur 114 coups, 34 touches, dont 9 (2)' a la
premiere section, 15 ä la seconde et 10 (s) ä la troisieme 30 %•

Salves de 23 hommes avec hausses simultanees de 900, 950 et

1000; sur 112 coups 29 touches dont 9 ä la premiere, 9 ä la
seconde et 11 ä la troisieme section — 26 %•

Feu de groupe de 23 hommes avec hausse de 950; sur 115

coups 40 touches dont 20 ä la premiere section, 15 (s) ä la

seconde et 5 (2) ä'la troisieme 35 °/0.
Salves de 23 hommes avec hausse de 950; sur 113 coups 43

touches dont 17 (2) ä la premiere section, 18 (2) ä la seconde et
8 ä la troisieme 38 %.

2. But. 4 rangees de 20 cibles V, avec des intervalles de 15,
13 et 12 melres.

Distance au centre de la colonne 1100 metres.
Salves de 24 hommes avec hausses successives de 900, 950,

1000, 1050 et 1100; sur 119 coups 19 touches dont 8 ä la
premiere section, 0 (3) ä la seconde, 5 ä la troisieme et 3 ä la
quatrieme 16 %•

Salves de 24 hommes avec hausses simultanees de 1000, 1050
et 1100; sur 118 coups 22 touches dont 9 (5) ä la premiere sec-

1 Les petits chiffres entre parentheses marqueiit les ricochets et les
coups indirects non compris dans les pour cents.
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tion, 3 (ä) ä ia seconde, 5 ä la troisieme el 5 (a) ä la
quatrieme 18 %.

Feu de groupes de 24 hommes avec hausses de 1100; sur 120

coups 56 touches dont 10 (2) ä la premiere section, 13 (2) ä la

seconde, 13 Q ä la troisieme et 20 ä la quatrieme 47 %.
Salves de 24 hommes avec hausses de 1100; sur 120 coups 49

touches dont 6 (2) ä la premiere section, 9 (4) ä la seconde, 12

ä la troisieme et 22 (3) ä la quatrieme 41 o/0.

3. But. 5 rangees de 20 cibles V ä 10 metres d'intervalles.
Vent au second feu assez fort contre le lir.
Distance au centre de la colonne 1500 m.
Salves de 48 hommes avec hausses successives de 1400, 1500

et 1550; sur 239 coups 28 touches donl 4 ä la premiere section
et respectivement 7, 6, 5, 6 aux quatre autres 12 0/„.

Salves de 48 hommes avec hausses simultanees de 1500, 1550
et 1600; sur 239 coups 17 touches dont 4 ä la premiere section
et respectivement 4, 4, 3, 2 aux quatre autres 7 o/0.

Feu de groupe de 48 liommes avec hausse de 1550; sur 240

coups 47 touches dont 15 ä la premiere section et respectivement

5, 10 (2], 9 et 8 aux autres sections 20 %.
Salves de 48 hommes avec hausses de 1550; sur 245 coups 61

touches dont 18 ä la lro section et respectivement 8, 12, 9, 14

aux quatre autres 25 »/„.

Les hausses ont du etre foreees ä cause du vent contraire.

4. But. 1 ligne avancee, 2 groupes ä 10 cibles V avec intervalles

normaux. Colonne ä 4 rangees de 20 cibles V, intervalles de

10 melres.
Salves de 45 hommes avec hausses de 1300 et 1400; sur 225

coups 26 touches dont 6 ä la lre ligne et respectivement 4, 8, 5}
3 aux quatre autres 12 %.

Salves de 45 hommes avec hausses de 1450; sur 225 coups 37

touches dont 3 ä la lre ligne et respectivement 5,11, il, 7 ä

chaeune des quatre autres 17 %.
Remarque. Vent dans la direction du tir; une plus grande

elevation a ete occasionnee par ie temps froid.

Ecole de tir n° II. — Mai 1882.

1. But. a) 3 rangees de 20 cibles V avec intervalles de 15
metres. Distance au centre de la colonne 1000 metres.

Salves de 23 hommes avec hausses de 1000,1050 et 1100; sur
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113 coups 29 touches dont 9 (*) ä la premiere section, 2 ä la
seconde et 9 (3) ä la troisieme 26 %.

Salves de 23 hommes avec hausses de 1050 et 1100; sur 115

coups 38 touches dont 12 (s) ä la premiere seclion, 13 Q ä la
seconde et 13 (2) ä la troisieme 33 o/0.

Feu de groupes de 23 hommes avec hausse de 1050; sur 113

coups 38 touches dont 10 ä la premiere section, 14 (*) ä la
seconde et 14 (3) ä la troisieme 33 %¦

Salves de 23 hommes avec hausse de 1050; sur 113 coups 31

touches dont 5 (3) ä la premiere section, 11 ä la seconde et 15 (5)
ä la troisieme 27 »j0.

b) 2 rangees de 30 cibles V, intervalles 15 metres, pour
comparer. Dislance 1000m, comme ci-dessus.

Salves de 23 hommes avec hausses de 1050 et 1100; sur 115

coups 35 touches dont 19 (5) dans la premiere rangee et 16 (6)
dans la seconde 31 %.

Salves de 23 hommes avec hausse de 1050; sur 114 coups 23
touches (un peu haut) dont 8 (6) dans la premiere rangee. 15 (s)
dans la seconde 20 %.

Observation. — Pendant tous les feux, vent contraire un peu de

gauche, temps froid, qui motive les fortes elevations.
2. But. 4 rangees ä 20 cibles V, inlervallles de 15m. 13m, 12m.

Distance au milieu de la colonne 1050 metres.
Salves de 24 hommes avec hausses de 1000, 1050 et 1100; sur

120 coups 49 touches dont 9 dans la premiere rangee et
respectivement 11,11 18 (2) dans les autres 41 %.

Salves de 24 hommes avec hausses de 1050 et 1100; sur 119

coups 63 touches dont 15 (3) dans la premiere rangee et
respectivement 26 (*), 12 (3), 10 (2) dans les trois autres =53 °/°-

Feu de groupes de 24 hommes avec hausse de 1100; sur 120

coups 50 touches dont 6 dans la premiere rangee el respectivement

15 (s), 16 (2), 13 (5) dans les trois autres 42 %.
Feu de salves de 24 hommes avec hausse de 1100; sur 119

coups 75 touches dont 10 dans la premiere rangee et respectivement

21 (4), 21 (4), 23 (5) dans les suivantes 63 u/„.

Vent legerement contraire. A ce second tir, le feu de groupe
donne un resultat plus faible que le feu de salves, ce dernier,
apres une bonne orientation, etant tres favorable.

22 mm 1882.

3. But. 5 rangees ä 20 cibles V avec intervalles de 10m.

Distance au milieu de la colonne 1500 metres.
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Salves de 45 hommes avec hausses de 1400,1450 et 1500; sur
219 coups 37 touches dont 8 dans la premiere rangee et respectivement

10 (2), 3, 6, 10 dans les autres 18 o/0.

Salves de 45 hommes avec hausses de 1450 et 1500; sur 223

coups 48 touches donl 9 dans la premiere rangee et respectivement

8 (3), 7, 8, 16 (2) dans les autres 22 «/„.

Feu de groupe de 45 hommes avec hausse de 1500; sur 223

coups 43 touches dont 5 dans la premiere rangee et respectivement

8 (2), 9, 10,15 dans les autres 21 %.
Salvesde45 hommes avec hausse de 1500; sur 223 coups 43

touchös donl 4 dans la premiere rangee et respectivement 5, 9,
11 et 14 dans les autres (ces quatre derniers un peu haut)

19 °/o.
Observations. Temps calme, tres chaud ce qui a fait tirer un peu

haut.
Les elevations employees ont ete determinees par quelques

coups d'essai.

L'organisation dn Commissariat des guerres central.

La loi sur l'organisation*militaire suisse de 1874 enonce
sommairement que « le commissaire des guerres en chef est
> place ä la tete de l'administration militaire qu'il dirige suivant
» les lois et ordonnances sur le service d'adminislration. II a,
> ajoute l'article, la surveillance du personnel d'administration
» de l'armee. »

Voilä tout ce que dit notre Constitution militaire sur l'organisation

de notre administration superieure. On ne pose que le

principe, laissant ä une loi speciale le soin de les developper.
Cette loi speciale va enfin voir le jour : le Conseil federal

presente un projet aux Chambres, projet aecompagne d'un message
du 1er decembre 1882.

Le commissariat central est encore aujourd'hui organise
conformement au reglement d'administration de 1845 et ä l'arrete
du Conseil federal du 27 mai 1863.

Des lors la Constitution militaire a ete transformee du lout au
tout et l'organisation de l'administration centrale ne cadre plus
avec les innovations survenues. Hätons-nous, du reste, d'ajouter
que l'administration militaire centrale avait, eile aussi, suivi les
transformations de l'armee et que, par la voie des budgets annuels,
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